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Josy Chalmet née en 1962, a vécu son enfance sur l'île de la Réunion puis en région parisienne. Enseignante, elle a pris une retraite anticipée après dix-sept ans de carrière et s'est installée en Périgord avec son mari et ses trois enfants.
En janvier 2011, elle publie un premier roman " Tout espoir n'est pas perdu " paru aux Editions Edilivre-Aparis. L'action se déroule en Dordogne pour se terminer sur les îles Philippines pour une action humanitaire.
Elle publie en 2014 son deuxième roman " Tout au bout du chemin " aux Editions Arka.
" Les tourbillons de la vie " est son premier recueil de poèmes où l'immensité des mots, les sentiments et les émotions sont à fleur de peau. Des vers accrocheurs vous emportent à travers une riche palette poétique.
Josy Chalmet souhaite plus que jamais, se consacrer à l'écriture dans sa maison périgourdine au bord de la rivière La Vézère où elle puise son imagination.


A l'heure où le temps se faufile sur le chemin
où les jours s'enchaînent sur le fil du destin
je sème aux quatre vents un tourbillon de vers
au creux de mes émotions, au cœur de mon univers.

Vous êtes chers lecteurs, mon plus beau recueil
où tous mes mots riment, dansent et s'effeuillent
sur les pages blanches dont vous êtes le fruit
répandant les fragrances d'un univers doux et fluide. 

Vous pouvez contacter l'auteure sur :
josy.chalmet24@gmail.com
ou sur ma page facebook : josy chalmet
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                    Dans le tourbillon de la vie justement,
Dans cette folie où l'on ne prend plus le temps,
Le temps de voir, de sentir comme les enfants
Parce qu’il faut toujours aller de l’avant,

On s’épuise, on s’essouffle, on se lasse 
Et, à l’école de la vie, étouffante est la classe.
Faudra-t-il donc pour comprendre qu’on trépasse 
Avant de comprendre que la vie passe?

Prendre un bon livre, respirer ce livre !
Ce sont les états d’âmes qu’un cœur  vous livre.
C’est un voyage qui de la routine vous délivre,
Des histoires dont votre âme s’enivre.

Dans ce grand et fou tourbillon de la vie
Prendre un petit instant dans le métro ou le taxi.
En pause ou le soir bien étendu dans votre lit,
Voici l’occasion de voyager avec Josy.

Suivez-la dans tous ses beaux voyages
Que ce soit dans le lit de l’amour ou sur la plage,
En forêt aussi pour voir la beauté des feuillages.
Laissez-la vous raconter ses paysages.

Une écriture tout en images de douceur,
Un moment pour vous laisser aller avec candeur,
Des histoires pour oublier de la vie les froideurs,
Dans le tourbillon, un apaisement au cœur.

Sylvain Girard  Montréal 12 novembre 2013  

                

                
            

            
        

    
        
            
                
                
                    
                        Première partie : AU CŒUR DES SENTIMENTS 
                    

                    
                    
                        
                    

                    
                

                
                
                    
  
    
« Le cœur le plus sensible à la beauté des fleurs est 
  
  
    toujours le premier blessé par les épines . »
  



  Auteur Anonyme 
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                    Perdue dans le chagrin d'une triste douleur
Elle crie en silence sous les coups, les insultes. 
Une vie en apnée à vivre dans la peur
De celui qui la bat, lentement qui la tue.
  

Le soir dans la pénombre du petit cagibi
Elle pardonne, pensant mériter sa douleur.
Toute la nuit durant se trouve des alibis
Pour tromper ses amies sur son dédale d'horreur.
  

Serrée contre le mur dans un coin de la cour,
Elle se mure dans un silence où panser les maux.
Protéger, pardonner pour donner en retour 
De l'amour à son géniteur est plus fort que les mots.
  

Ce soir les coups tombent, cinglants comme des lames.
Fatiguée, épuisée, à jamais elle s'endort 
Au pied de son bourreau qui l'insulte, la diffame.
Regarde ! Ses yeux se sont clos sans aucun effort.  
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                    C’est à l’orée de l’automne,sur la terre rafraîchie
A l’heure où le soleil dépose ses derniers rayons,
Quand le vent détrousse les arbres revêtus de haillons,
Que je savoure la douceur des journées alanguies.  

C’est à cet instant où se prépare la nouvelle saison,
Que les feuilles frissonnent, emportées par les vents,
Qu’à mes pieds la rivière aux tendres reflets d’argent 
Me murmure les secrets de la belle défeuillaison.  

C’est aux portes des premiers frimas de l’hiver
Avant que le blanc manteau recouvre ce beau tapis doré, 
Que ne s’éteigne le chant des oiseaux apeurés,
Qu’au jardin s’achèvent enfin les travaux divers.  

C’est sous un ciel majestueux où s’envolent à tire-d’aile
Les oiseaux migrateurs dans un long cri langoureux 
Que j’assemble la chevelure des grands arbres majestueux.
Il est vrai que "les feuilles mortes se ramassent à la pelle. 
Tu vois,  je n’ai pas oublié …"    
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